
Vox populiLe Soir
d’Algérie

Mardi 19 f�vrier - PAGE7

Le LMD : formation TGV pour lÕuniversit� ?
EE

ncore une réforme qui s’impo-
se suite à une commission
parmi laquelle se trouvent des

experts et des spécialistes universi-
taires. Qui ne se souvient pas du
fondamental, du Deua, etc.

Aujourd’hui, c’est le tour du LMD,
car, quelque part, on veut briller dans
le noir ou faire bonne mine et en
avant la musique, tout le monde se
met à chanter la même chanson sur
un rythme orchestré par celui qui
tient la baguette, pourvu qu’il ne
cesse pas de la brandir sur la tête
des intellectuels ambitieux qui, pen-
dant longtemps, n’ont pas mis les
pieds dans une salle de cours, alors
le scénario est de taille avec un
grand «CHUT on tourne !»

Depuis quatre ans on se laisse
porter par le vent du renouveau et
quel vent ! La pédagogie s’autogè-
re au jour le jour, tout le monde est
admis, la gestion financière de l’uni-
versité est…, tout le monde est servi,
on tourne le dos aux problèmes réels
et on minimise les exactions, tout le
monde est content, les rapports sont
toujours favorables, ils se suivent et
se ressemblent, c’est la routine
quoi !

Avec un grand : ça va ! Ça
marche ! C’est calme ! Plus besoin
d’investir, ou de s’investir, les
affaires courantes marchent à mer-
veille. En plus, l’ancienne université
sera peut-être appelé à disparaître,
à s’effondrer, pourquoi s’alarmer car
rien n’est neuf, tout est usagé,
dépassé, certains équipements sont
même «neufdépassénonutilisé», un
bien grand mot que les chercheurs

n’auront pas beaucoup de mal à
déchiffrer, suffit de regarder autour
de soi dans les locaux de l’université
pour trouver l’explication à la réalité
d’actualité et à défaut on s’invente
des sujets.

Une amnésie totale semble frap-
per nos premiers responsables le
temps ne se compte plus, on y trou-
ve des chefs de département, des
doyens et des recteurs éternels, des
intérims de l’intérim un bel escalier
où les marches se soutiennent jus-
qu’au sommet. Ah oui ! N’oublions
pas le mot d’ordre à la page ! Vive le
nouveau pôle, il est sous bonne
tutelle, tout le monde s’active tel un
nuage de guêpes au-dessus d’un nid
d’abeilles, ça avance bien, même
dans l’obscurité, et ça promet des
promotions, et tout cela au détriment
du site qui a servi l’université algé-
rienne toutes ces années. 

Finalement, l’important est que
maintenant en 2000 et quelques
piges, nous allons passer aux
choses sérieuses en conservant tou-
tefois les mêmes acteurs. Leur doig-
té et leur langage sont irrempla-
çables, n’ont-ils pas fréquenté la
même école ?

On commence par vous envoyer
les textes, puis les instructions, puis
c’est le wait and see, tout le monde
chuchote, c’est la mondialisation,
l’Unesco avertit sans trop de convic-
tion, la communauté européenne va
ouvrir ses portes et nos enfants
pourront y  étudier et travailler avec
leur nouveau diplôme, il faut mar-
cher dans la combine sinon on ne
rattrapera jamais le retard causé par

ce même système qui a procréé ces
experts et ces spécialistes, qui, sans
ce dernier, ils n’auraient jamais
rejoint l’université.

On laisse les recteurs, les vice-
recteurs et les présidents des confé-
rences régionales faire ce qu’ils
savent bien faire, conserver un poste
peinard et surtout pas de vagues.
Rentabilité temporaire, nouveau
symbole de l’illumination intellectuel-
le passive et tant pis si l’université
est clochardisée ou sacrifiée ainsi
que l’avenir de nos générations spo-
lié. Les associations, quant à elles,
veillent au grain, j’ouvre et ferme les
portes depuis dix ans que je suis à
l’université, cette fois-ci c’est la
bonne avec mon expérience et l’aide
de …. je m’inscrirais dans le nou-
veau système et serais Doctor dans
10 ans. C’est vrai que dans le systè-
me actuel, pour certaines spécialités
: tout ce qui brille n’est pas or. Mais
l’intrus se démasque facilement dès
qu’il ouvre la bouche, fallait mettre
au bon moment un stop courageux
et indomptable.

Qui se souvient du DEAU ? Jugé
maintenant inapproprié alors qu’il fut
un temps où ces mêmes instances
l’élevèrent à un niveau  supérieur à
celui du Bachelor Honour équivalent
à une licence de quatre années et
d’où est tiré le LMD avec une licence
de trois ans seulement.

Cas d’inconscience ou d’ignoran-
ce totale sur l’impact réel du système
sur le type de société qui l’adopte.
Une fois encore nos enfants sont
pris en otages par la cupidité et l'am-
bition. Le système LMD, plus connu

dans le monde comme Bachelor
Honour, Master et PhD, n'a rien à
voir avec ce qui va être collé dans
notre pays, un système inadapté
socialement et inefficace technique-
ment à notre mentalité et à notre
société.

Le but des études de trois
années du Bachelor est de faire des
études courtes puis rejoindre le
monde du travail qui possède un
potentiel de recrutement important et
demande une main-d'œuvre quali-
fiée, jeune, encore disponible à l'ap-
prentissage. Le retour pour une
continuation dans des études de
master est sélectif et réduit à moins
de 1% du nombre d'étudiants univer-
sitaires tandis que la formation PhD
dépend des laboratoires de
recherches de leur demande en
chercheurs et des thèmes de
recherche. Sans oublier qu'une for-
mation de deux années HND absor-
be la majorité des étudiants pour leur
donner une formation qualifiée qui
leur permet d'accéder à tous les
postes de travail qualifiés qui font la
force travailleuse de l'industrie et les
couches d'appui et de gestion de la
société ouvrière moderne.

La mentalité algérienne et l'ab-
sence d'un secteur de travail (recru-
tement presque nul) feront que tous
les bacheliers voudront faire des
études longues et n'accepteront
jamais d'être à la rue à l'âge de 21
ans, diplômés, pleins d’espoir et de
vigueur, mais sans aucune ressour-
ce.

M. Naoun, enseignant
(A suivre)

Terrain
confisqu�

ill�galement
Je suis propriétaire d’un

terrain de 2 ha 500 au PK
257 500 situé à Hammam
Biban (w. de Bordj-Bou-
Arréridj) il a été utilisé par la
société chinoise Citic pour
l’extraction de tuf, sans que je
sois avisé par le chef de pro-
jet Ana. Je me suis déplacé à
maintes reprises à l’adminis-
tration locale de cette société
est j’ai déposé toutes les
pièces justificatives. Le chef
de projet m’a fixé plusieurs
rendez-vous sans qu il soit
présent. Cela dure depuis
plus de 3 mois. Je vous
signale, enfin, que ce terrain
n’est pas concerné par l’ex-
propriation.

M. Bouraya

Trafics en tout
genre

Comment veux-tu qu'un
pays se développe ou aspire
à une émancipation si la futu-
re classe issue du peuple suit
les mêmes chemins que les
vieux carnassiers ? Je vais
vous citer des exemples
concrets

1- Comment un chef ins-
pecteur vétérinaire (fonction-
naire) programme des mala-
dies en fonction de ce que sa
femme a comme stock mort
dans son hangar à médica-
ments ?

2- Comment un soi-disant
médecin se sert des struc-
tures de l’Etat (matériel et
personnel) pour arranger sa
femme avec qui il a une soi-

disant clinique médicale ?
3- Comment un directeur

d’agence foncière fricote
avec le foncier car il est pro-
priétaire d’une agence immo-
bilière ?

M. A.

Un espoir pour
mon fr�re

aveugle
Depuis lundi passé, je vis

une situation très difficile, je
suis venu sur Alger pour voir
mon frère, une vie sans vue
avec une maman qui pleure
chaque soir. Hier, par hasard,
je vais voir nos voisins, ils me
montrent un article en me
disant que ça ressemble à
l'histoire de ton frère, j'étais
très ému de voir que tu as
publié mon message.

Pour information, il a été
voir la nouvelle clinique de
Baba Hassan qui vient  d'ou-
vrir, un médecin espagnol lui
a donné RDV le 1er mars
2008 pour voir s'il peut la
retrouver. Ça fait un an et
demi que mon frère a perdu
la vue. Un grand merci de ma
part et de la part de mon
frère. Par ailleurs, je dois pré-
ciser que mon message de la
semaine dernière n'était pas
dirigé contre la police, je n'ai
jamais dit que la police n'a
pas aidé ou ne voulait pas
aider mon frère. Au contraire,
chaque Algérien qui se res-
pecte et moi-même devons
avoir la reconnaissance
envers ces gens qui tra-
vaillent jour et nuit pour
assurer notre sécurité et qui
donnent leur vie pour notre
pays comme l'ont fait nos
martyrs.

Mon message ne met pas
toutes les cliniques dans le
même sac, heureusement, il
y a des gens sincères et hon-
nêtes qui font tout pour aider
leurs patients, à qui je pré-
sente mes sincères excuses.

C’est très important qu'il
n'y ait pas de confusion.

B. Bouchenak

Un pays en
panne

Quand on entend dire
(paroles d’experts) que
l’Algérie est un pays très
riche avec un peuple misé-
rable, que l’Algérie est clas-
sée parmi les trois premiers
pays les plus sales au
monde, que l’Algérie est clas-
sée parmi les cinq premiers
pays les plus corrompus au
monde, que l’Algérie est le
pays qui possède l’appareil
répressif le plus sophistiqué
au monde et que l’Algérie
possède 2,5 millions de kilo-
mètres carrés, avec 32 mil-
lions d’habitants, 65% ayant
moins de 35 ans avec un taux
de chômage que personne ne
peut identifier (je dirais 15%),
avec l’importation de 30 000
Chinois en termes de main-
d’œuvre. Je pourrais conclu-
re que nous sommes coin-
cés entre l’incompétence d’un
pouvoir et l’ignorance d’un
peuple.

Mustapha

Des ÇhitistesÈ
�É Montr�al !
En immigrant au Canada

et pas au Québec car tout le
monde confond entre pays et
province, j’ai eu trois précieux

conseils en atterrissant à
Ottawa :

1- Ne jamais s’installer à
Montréal.

2- Apprendre l’anglais le
plus tôt possible.

3- Aller aux études dans
des établissements cana-
diens.

Ce qui est constaté dans
cette triste histoire, c’est que
la majorité des Maghrébins et
presque tous les Algériens
s’établissent à Montréal qui
est une ville cosmopolite et
multiculturelle, ce qui
engendre un paquet de
troubles comme dans toutes
les grandes villes où la diver-
sité est palpable, on pourrait,
si on était une communauté
réussie, faire un Algeriatown
comme le Chinatown qui
existe dans les quatre coins
du monde, sauf que nous on
a fait la rue Jean Talon, dans
cette rue on n’est pas obligé
de parler français ou anglais,
on peut par contre dire salam
alikoum dès qu’on embarque
dans un taxi, dans cette
même rue, on trouve des
cafés CRB, USMAn, etc. et
qui sont pleins de hitistes
comme ceux du bled.

En gros, on opte pour
Montréal pour se rapprocher
de la communauté, voir
l’ENTV dans les cafés, parler
pour ne rien dire et reculer
sans escale.

N’est-ce pas un péché de
pratiquer le hitisme en
Amérique ? Pourquoi ne pas
aller relever les défis dans les
universités ? A tous mes
concitoyennes et conci-
toyens, si vous voulez immi-

grer apprenez l’anglais car
c’est la langue de la vie, la
langue de la technologie et la
langue de l’inclusion. To be or
not to be.

B. Habbib
Ottawa

LES MESSAGES

Enfance
maltrait�e

Je suis une mère et je
me sens mal à chaque fois
que je passe à la rue
F e r h a t - B o u s a â d
(Meissonier). 

En effet, au vu et au su
de tous, un spectacle qui
me paraît à la fois, désolant
et indigne, touche ma sensi-
bilité. Une femme mendiant
avec ses deux enfants, vous
me direz c’est courant de
nos jours, on en voit à tout
coin de rue, cela paraît mal-
heureusement normal. Mais
ce qui est alarmant, c’est
que ces deux enfants dor-
ment tout le temps ; qu’est-
ce que cette mère a bien pu
leur donner, c’est connu un
enfant ça gigote de partout,
comment se fait-il que ceux-
là dorment en pleine jour-
née au milieu de cette rue
grouillant de monde et de
ces marchands à la criée ?

La question qui se pose,
n’y aurait-il pas dans notre
pays une institution chargée
de protéger les enfants
innocents, livrés à des
parents indignes ?
Comment peut-on rester
indifférent et insensible à
cette situation ?

C. Farida/Aïn-Benian

HUMEURHUMEUR

POUR �CRIRE 
A VOX POPULI

farahmaamar@yahoo.fr

Article paru dans
Caducée, revue française
d'information profession-
nelle médicale :

Il y a quelque temps
mourut une femme dans
des conditions absurdes.

Elle était allée avec
quelques amis, un
dimanche, faire une excur-
sion en barque et avait mis
des boîtes (des canettes)
de rafraîchissement dans
la glacière. Le jour sui-
vant, lundi, elle était admi-
se à l'Hôpital universitaire,
pour en sortir morte le
mercredi. L'autopsie a
révélé une leptospirose,
symptômes fièvre élevée,
atteinte hépatique avec
jaunisse et hémorragie ful-
gurante provoquée par
une boisson en boîte qui
avait été consommée sans
verre, directement à la
canette. L'examen des
boîtes a confirmé qu'elles
étaient infectées d'urine de
rat, et donc de leptospires.

Probablement, la per-
sonne en question n'avait
pas lavé la partie supérieu-
re de la boîte avant de
boire et a été contaminée
par l'urine de rat, qui
contient des substances
toxiques et mortelles,
parmi lesquelles les lep-
tospires qui provoquent la
leptospirose. Les boissons
et autres aliments en boîte
sont emmagasinés dans
des hangars infestés de
rongeurs et sont transpor-
tés jusqu'au point de
vente sans passer par
aucun type de nettoyage.

Chaque fois que vous
achetez une boîte (ou une
canette), lavez conscien-
cieusement la partie supé-
rieure avec de l'eau et du
détergent, et rincez bien,
avant de la mettre au frigo.

Selon une étude réali-
sée par Inmetro
(Espagne), les couvercles
des boîtes de conserve et
les canettes de boissons
sont plus contaminés que
les WC publics. L'étude
démontre que la quantité
de germes et de bactéries
contenue dans les cou-
vercles et les boîtes est si
grande qu'il est indispen-
sable de bien les laver
avec de l'eau et du déter-
gent, puis de rincer abon-
damment. S.V.P., distri-
buez cette information à la
plus grande quantité de
gens possible.

Un lecteur qui vous
veut du bien

EDITO

Faites
attention

aux
canettes

sales !


